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Nous tenons àavertir nos clients
et abonnés -que, toutes.les affaires
concern ant administration du
journal doivent se faire à notre bu-
reau à Saint-Jérôme.
Les remises d’abonnements, an-

nonces, impressions, etc.,,doivent

être adressées exclusivement ‘à
“LA NATION, , Saint-Jérôme.”
Nos clients ‘s’exposent à payer

deux fois s'ils négligent de se con-
formerà cet avis.

C—O—
#@ Tous les manuscrits doivent 8tre adressés

directement À Suint-Jérôine et nous parveuir le
lundi avant-midi.
 

 

  

+ SOMMRIRE+

La auestion de I’ Alaska. So

Le transport et l’avenir duCanada.

Impérialisme ét défense impériale.
En tournée.

Session de Garême,

Notre chambre. .

La poudre va “parler vs
Unarticle sur ispikea glaise.

Candidétüré. cn. ‘
Trop tard. © |"
Notes politic tes. :

Affaires lige
Nouvelles de partout.

Feuilleton: Joss JErons NSod
x a= ve

  
’ !~.iin,Le Se

 

Question ie Thiaska
Dimanche matin, le Sunday Sun,

de Montréal nous annongait que lafa-

metse qnestion des frontières de l’A-

 

 

laska. venait d'être, la veille, à Wash-

ington, réglée défifitivement par l’An-

gleterre et les Etats-Unis!! Du Cana-

da il n’était pas plus question que du

dernier des habitants de, la lune.

Pourtant;nous.nous’imaginons. bien.

un peu, que c'est du Canada taut en-

tier qu'il s'agit en, cette.affaire.

Lee gouvernement canadien avait-il

été‘récemment consulté? A-t-ilen Poe

casion de dire son motpour faire assa-

Voir au moins aux autorités impériales

qu'il n’abandonnait. pas ses positions

et qu’il protestait d'avance, contre tou-

te aliénation”’du* territoire national ?

Rien ne nous le laisse voir dans les

dépêches.

Sir Wilfrid interrogé à | ce sujet a

,dit ei) resumé: la question est soumise

A six"commissaires dont trois anglais,

ou choisis par les autorités anglaises et

trois américains. Ces comimissaires

n'auront. gitune chose à ‘décider : la ;

 

démaïcation:“des - frontières dap ès lé-

trait de 1825 entrellaRussie et. l’An-

gleterre.

Les prétentions -canadienues-se trou-

vent donc mises de côté et tout le lit-

toral en dispute, possèdé d'ailleurs,. de

fait, par les-Américains va leur retour-|

ner-de droit.

L'opinion ‘publique, en Angleterre,

est loin d'approuverle traité qui vient

d’être signé, car c’est un traité dans

toutes les formes, et la cémmission qui

sera nommée, a charge tout simple-

ment de donner suite à ce traité.

Quelle frontière le ‘traité de 1825

donnait-il à l’Alaska ou possessions

russes de l’Amérique du Nord ? Voilà

toute la question qui sera soumise à la

corñmission.,

Cette frontière déterminée, acceptée,

et proclainée, sera celle qui sépärera à

toujours et à jamais, sans revision ou

appel, les territoires canädiens;des pos-

sessions.‘américaines. €,

Le“Canada n’aura “plus,à rejimber,

“fatdétepCeptera, sans <plus. d'exaîien, ceJL86
que la “Haute-Coùt”‘äifadécidé.—Il

ayalera ce que John BullJui présente-

|ra- toutshins sès . propres cuisines.

Nous serons toutefois représentés

par un canadien-dans ce tribunal su-

préme qui va décider finalement une

question essentiellement canadienne à

propos de laquelle Sir Wilfrid Laurier

laissait entendre de vigoureuses protes-

tations contre les Eiats-Unis, protesta-

tions qui prirent un ton communatoire

peu habituel chez le Premier-ministre

des Sunny Ways. Pour la seconde fois

de sa vie, il:parla carabine, poudre et

cation.

LesJtats;Unis se sont peu émus, à

vrairdirefs menaces du #Premier ca-

nadien ; ‘ils’ ont continué, commesi

rien/n’était, à «prendre possession de

tout le pays contesté, à y bâtir des vil-

les, à y mettre.des gardesde police et

de douane, et, sachant;bien que le Ca-

nada pèse peu dans la Balance de John

Bull quand il occupe ?fn des plateaux

et que Jonathan- occupe. l'autre, il. fit

jouér lespersonnagesde ladiplomatie

etal attendit, sûr,de sonafiaire

L'Angleterre :: possède. des colonies

immenses en-étendue et en nombre.

Elle s’en sert très avantageusement|

pour garnir son jeu diplomatique d’ex-

cellentssatouts,qu’elle tient en réserve
TND2 pF ev

| pour ‘chaque occasionspropice;> Perte.

 

neuve servirait à calmer la ‘Frifice;sit
by: ayait Tien, et lo‘Canada tient en

‘belle humeur les Etats-Unis, toutes les|

fois que John Bull sent le besoin, de

s'appuyer sur: un puissant allié, soit

du côté du Pacifique comme dernière-

-metit en Chine, soit dans les parages

de l’atlantique américain, comme aü-

Vénézuéla, pour damer le pion à l’AI-

lemagne. Ie Canada vient d'assurer la

paix-en mettant les Etats-Unis du cé-

té de l'Angleterre. Voilà d’aprèsles dé-

pêches télégraphiques,les observations

des grands journaux et la connaissance

| que nous pouvons avoir des méthodes:

diplomatiques anglaises, ce qui décou-

le des derniers événements signalés à

Washington.

Vive donc le Canada qui procurede

si grands avantages à la -politiqué an-
glaise ! ,

On-dirayensuite,…-que nons nefai-

sons pas notre devoir envers la Mére-

Patrie! On icriera au rôle inutile: des

coldtiies étaux charges dont'êlles en-

combrent Te’Budget de la inétropole !

Comme les jingoës se trompent!

Vont-ils enfin se recontiaître‘ét com-

prendre que le Canada toujours prêt à

l’immolation, pour la grandeur,la for-

tune, le prestige de la Grande-Breta-

gne, venant aux dépens desontérri-

les éloges pour son espritde sacrifice

et ses mœurs de grand pélican blanc.

Ce n'est pas tous les jours que l’on

trouve des oiseaux qui s'arrachent le

‘cœur pour nourrit,leurs parents! !

 

Le transport et
l'avenir du Canada
 

Depuisquelques temps il.a été,beau-

coup question de chemins de ferun,peu

partout- dans la Puissance mais surtout

au Manitoba.

Le Pacifique, il faut l'avouer suffit dif-

ficilement aux besoins de l'Ouestet en

dépit de toute l'activité et de toutes les

ressources de cette puissante compagnie|

les produits agricoles du Manitoba, trou-|

vent lentement leur tour. d'arriver aux

ports d'embarquement, pour. les marchés

d'Europe. =

Maisde là àaller dire quil”fille dé-|

tourner ce‘trafic du côté des Etats-Unis

ily a loin, pour .celui qui. S'ingégesseà |

l’avenir-du pays en général . etquiala;

mémpire des faitsne seraitce.‘que. de

trente ans ensarrière. ah «
“ia. 

toire mle, remplit de Lelie numer,

l’âme dufrère Jonathan,et a droit a tous’

Lrg* Cette glestion dé transport" avec: ‘celle’
dela protection’‘Que nous quialifiohisveges
raisonde politique national imbpätientent”!
quelques-unsUenos compatriotes de là-
baqui neveulent pas voir plus loin--que *
le prix de revient actuel d’une foiitche -
mécanique et ‘le produit d’ün minotde
blé,déduction faite di pri xdetransport:
Ces prix, nous l’avouons, soit” foit

intéressants pour les laboureürs etles

éleveursde notre ouest canadien.

Il faut avouer aussi qu’il est ‘Pour-le

moins aussi intéressant pour les vieilles
provincesde!‘trouver . des revenus sfr
sants pour payer les intérêts.sur, la/ilette
nationale créée pourdésih éresser la Com-
pagnie de la Baie:‘d'Hudson et construjÿ
notre route nationale à trävers le conti-
nent.

a

Nos amis de là-bas n’ontpas oublié

‘sans doute que-c'est par cette voie :payée
par ‘nous qu'ils se sont rendus eux,et
leur famille, dans le Manitoba où;ilsse
sont établis sur des terres achetées et

payées de l'argent. dont.nous, payons.afl;

jourd’hui les intérêts ensemble. .

11 y a quelques vingt-cingaans, à trente

ans ces questions de transport et de-tiva-

lité ocbupaient les esprits cheznos vir

sinis à tel point: qu’ on redoutait une nou.

velle guerre de sécession non:plus entre
le Nord et le Sud mais .cétte fois ‘entre,
l'Est et l'Ouest. Heureusementique l'on

finit par-comprendreique .dans une na-

tion les intérêts des uns sont. presque

toujours les intérêts des autre... J'Ouest

Athéricain accepta de bon ‘gré ln politi-

(jue nationale de Grant et de E:uiné;,'et

l’Est construisit de ses capitaux,des dou-

zaines‘de chemins de fer qui:“iéouvrent

‘aujourd'hui: toute laprairie comme une

tdile d’araignée. -

Lz 1ésultatde cetté entente entréices

deiix ‘grandès sectfonsdu pays. Voisin

c’estque si les grands capitaux ‘améri-

:'eäfns ‘sont surtolë” administrés deNew-

York’ ils n’én- trouvent pas moins durs

sources dans là vallée:“Run Missisipi etifie

ses tributaires toutcoinme stifles côtes -

de l’Atlahtique:. va,

L’Ouest trouve son coïnpte à not ir

l'Est, celüi'ci àvêtir CelicaetTes,déux
avee leursproduits’Vilrids vont:«cherchier

retdu vieux fHondeparena”‘de
miilions par‘année.
"Dans vingt-ting ans’ il en‘sera‘de iné- C

meai Canada si ‘Tiôns safeLu en-…

telidre. “es
Pat.

Jusqu’à au»jourdefiut,5nousdes sis
  

prôbinces, tious avesfait‘nôtrepart ‘ete

nous continuons dans#‘même voieen,

|amétiorant, nos’ports, nos rivières êtngs

industries. Que l'Ouestembofteiad. .
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gent pour en donner progfiffios voi

sins. a. Co
“Des voies de transportÉtile commit!
eations il s’en construirétäcorelau caii

‘da et par eau et par ter, maisipas. pol,

dériver notre commerce par delà la fron-

tière. Le
AltNôréidenotretfanscnfinental fac-

tueliil'ya place pour:plus- d*un- chemin

defer partant de Port Simpson et d'ail-

leurs surlo Pacifique, ‘traversant utile-
ment tout.le nord de notre immense pa-

trie,loin ducontact et de l'influence

américains.pour aller déverser nos mil-

lions valant de produits, soit dans le

Golfe aux environsd'Anticosti, soit sur

l'Atlantique lui-même au nord de Blanc

Sablon.

Ces espérances se réaliseront assuré-

ment plus tôt que plusieurs ne l’espèrent,

mais pour en arriver là il faut de l’union

entre toutes les parties de notre Canada

et il ne faut pas que personnetire la cou-

verte plus qu'il ne faut raisonnablement.

INPERILISHEETDEFAS
PRA

Autant il serait vain et dangereux, de

la ‘Part des étrangers, de prétendre mé-
coïtritiître l'esprit de cohésion qui rappro-
che morälement les parties éparses de

l'enipire britannique, autantce serait, de
la patt/dés Anglais, fermer les yeux à

l'évidence que de ne pas vouloir aperce-

voir les diffiéultés prätiques qui s’oppo-

seront longtemps encore à ce que cette

cohésion’ morale corresponde à une cohé-

sion politisue équivalante.  L'empresse-

ment avec lequel les-colonies sont venues

prêter assistance à la métropole, pendant

la‘guerre du Transvaal, a été une preu-

ve frappante de la solidarité par laquelle

elles se sentéut unies à elle, encore qu’on

ait eu l'impression que cette assistance

aurait été plus efficace si elle avait été

mieux préparée et mieux concertée,

c'est-à-dire s’il y avait eu plus d'unité

dans l’ensemble des mesures de défense

prises dans les différentes communautés

du vaste empire. Mais ce spectacle, dont
on n'a pas pu contester le caractère très

édifiant, n'empêche pas l'esprit particu-

lariste des colonies britanniques de se
manifester à chaque instant, d’où il sem-
ble résulter que la cohésion de l'empire
sera pendant longtemps encore plus mo-
rale que politique. On en avait déjà eu
impression générale pendant la confé-
rence intercoloniale qui s’est tenue à
Londres à l'occasion du couronnement.
On peuten trouver aujourd’hui une
preuve plus tangible dans une intéres-
sunte:polémique qui vient de s'engager,
au sujet de la défense impériale, entre le
Times et le Melbourne Age, et à laquelle
se sont associés, à la mode anglaise, lord
Carrington, ancien gouverneneur de la
Nouvelle-Galles du Sud, et M. Loring,
secrétaire de V'Jmperial rederation (De-
Jence) Committee.

7 s'agitde savoir, dans ce cas particu.
, lier, dans quelle mesure l’Australie dôit
contribuer à la défense navalëde l’empi-
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jfdisposé desTéfées” nétatarTioëtells qui|;
pourfaient étgelcréés avédides ressources

ue passé en:Enfance, oh il est

A

coldiffes, il viendrait &l"idée de
‘tonne de ‘demander àCéffés-ci” de=

France, où Ps
axitinié que4éfnétropole Gi tout A s&f

Vehshi? 1éufs réésoufcs idessomiiesén{QF :

terminées pour augmenter l'effeczif-de

la-marine. nationale. Or, cette. idée est

courammentadmisedans l'empire britan-
nique, dont'quélquesitres'des parties‘in-
tégrantes, comme le Canada, l'Australie,

le.Cap,ou d'autres coldtiies autonomes,
sontdes communautés‘assez importantes
et assez riches pour pouvoir contribuer

À la défense impériale. Mais, dans le cas|

où ces colonies sont disposées à entrer|'

dans la voie des sacrifices financiers,

c'est alors qu'intervient leur esprit parti-

ctilariste. Il est assez naturel que chacu-

ne d'elles ait l'ambition de se créer une

marine qui lui appartienne en propre, et  
qui soit destinée, cn cas de guerre, à

pourvoir à sa propre défense, Au con-

traire, le gouvernement métropolitain,

doit tendre à l’unité et à la centralisa-

tion, pour des raisons aussi bien militai-

res que politiques. Il se pourrait fort

bien. en effet, que la marine detelle co-;

lonie fût plus utilement employée, en

cas de guerre, en dehors de ses propres

eaux, surtout si elle n’était pas sérieuse-

mentmenacée. C'est de cette conception

|

que lord Selbourne, premier lord de I'A-

mirauté, s'inspirait dans la conférence

intercdlonidle, lorsqu’il disait que ‘‘ la

mer était une, et que, par conséquent, la
marine britaunique devait aussi être

une. ” D'un'autre côté, au point de vue

politique, il est. bien évident que, plus la
marine .créée par-les sacrifices d'une co-
lonie lui appartiendra exclusivement,

plus cette colonie aura une tendance

à

|

se considérer comme un état se suffisant

à lui-même.

Or, l'article du Melbourne Age, qui a

donné lieu à la polémique dont nous par-
tons, était animé d’un esprit australien

très particulariste. Il en-résultait que le
Commonwealth serait peudisposé a faire
de nouveaux sacrifices pour des forces!
navales qui ne seraient pas spécialement
australiennes. D'où le reproche de lési-
nerie (shabbiniss) qui lui a été adressé, à
lui et aux Australiens en général, par le
Zimes de Londres. C'est alors que lord
Carrington est intervenu pour défendre
ses anciens administrés’ contre ce repro-
che.

D'après lui, le premier arrangement
naval de 1887 n'aurait jamais été accepté
par les gouvernements de l’Australie,
s'ils n'avait pas été entendu que leur es-
cadre auxiliaire ne quitterait pas les eaux
australiennes sans leur autorisation.
L'ancien gouverneur de la Nouvelle-
Galles dû Sud estime que le Melbourne
<lge a exprimé l’opinion de la majorité
des Australiens et que ceux-ci seraient
disposés à dé nouveaux sacrifices si on
ne leur proposait pas un plan qui laisse-
rait leurs côtes sans défense en cas de
guerre. Quant à M. Loring, il propose
u peu brutalement que l’Angleterre fas-
Se entendre à ses colonies qu'elle décline-
rait la responsabilité de leur défense si re, et de quelle manière il-devrait être
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fatiguées mentallement et

est le tonique qu’il vous | À
faut. Reposel'esprit et le
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- Fprtific les faibles.
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Je viens de recevoir pour:le mois de décembre courant:

1 Char WHISKEY GOODERHAM& WORTS,
1 Char VIN ST-DAVID, +

1 Char GIN MELCHERSde BERTHIER, ‘
1 Char TomaTEs, BLÉ D'INDE, BEUETS, FRAISES, FRAMBOISES, Erc.

Importation très forte en GIN,
fines de toutes sortes,
VIN DE PORT,tout ce

tous les goûts, CANDY, ete.etc.
Le PusLic en

BRANDY, SCOTCH et liqueurs
et des meilleures marques de SHERRY et
que l’on peut désirer de mieux.

EN EPICERIES, le choix est magnifique et très varié. Le =
; Plusbel assortiment qui ne se soit encore vu a ST-JÉROME, en fait de
CHQCOLATS FRY et! MENIER, BISCUITS de fantaisie “de-

; général est cordialement invité à venir me visiter,
il y trouvera certainement de grands avantages, et« 2 . . -très modérés.—lLues me voir ot vous serez satisfait

le tout, à des prix
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AVOCATS

B. P., BoITE 430. —

C.K, Marchand, LI..L.
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DONAT CODON
. MAGASINGENERALSTE-AGATHE-DESMONTSoO!

Marchandises sèches et Epiceries.Assortimentd'INDIENNES, d'ETOF-
FES'A ROBESdetousprix et de tous
zenres, .
SUCRES, CASSONADES de toutes

les qualités.
Nos prix ne craignent’ aucune con- »

Escompte pour du Gomptant elles n'y contribuaient pas elles-mêmes. $-9°01-1a
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IMPORTATEUR ET EPICIER EN GROS ET EN DETAIL
~~

Saint-Jerome.
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Ve Liqueurs et Ciga-

res de premier choix.
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objecte très judicieusement, quelepla
déM.Loring est'impraticable; - car il‘ ima:

"… Quant}Pobjéction que-le gouvernement!

stropiitain.1firidh;=laisser‘sans - dé-
fense vie”‘partie’ de“Pélopire- qui aurait.

bésoïñ ‘d'êtrédéfendu,"irne‘lkcroit: pas
. fondée. _ Räprelant un miotde:lord Salis-

Bey,‘ i1-“demande ‘donc’‘que, àdéfaut

auneunion;dévanièré.(Zbltgerein), non

+. encore possible, les différentes. parties de

Yempire-se,prétént laferination"d'une

“union militaire (Aviegsverein), qui lui

paraît-réalisable. Il y a là, - semble t-il;

un peu-d'optimisme. La manière dontles

colonies manifestent souvent leur opinion

“sur’ce pointdoïiérait Hlutôt À éroire que
le Æriegsverein britannique sera d'une

réalisation aussi difficile que le Zo//verein.

ALCIDE ÉsRar,

 

Entournée
 

«

Cocher devant, laquais derrière, nos

politicienslibéraux vont se -mettre à

parcourir le comté. IÏs féroitet refe-

ront un peu partout leurs promesses,

donneront’ de yrariches poignées de

mains, distribueront des sourires aux

Patriôtes dir beauetgrand comté de

‘Terrebonne,

M. Préfontaine va ‘repromettre ses

chemins de fer, ses tramways ses che-

mins et ses bouts dé!Chenin ;;- M. Jean

Prvost va redonner àSes éérs électeurs

l'assurance’qu’il abandonne la pratique

-de-sa_profession'pour se donner corps

et âme aipaiénreht‘des débentures et

à l’accomplissement ‘de ses nombreu-

. Ses promesses.

Des nuées de’ cabaleurs, employés

publics, corrupteurs de conscience et

payés pour ce faire, vont nous inonder

littéralement ; car le gouvernement,ne

fait les élections partielles qu’une par

une, dans l'intention de pouvoir mieux

Voilà pour les

gens qui s’avinent et se vendent ‘dans

eseamoter les votes.

les élections; mais pour nous, le peu-

ple, ces politiciens n'auront rien. “ Le

“ pays va bien, tont prospère, croisez-

“ vous les bras, fermez les yeux et

“ appuyez le goûverhement. M. Pré-

Sw foiitaine répandra dans notre district,

“la vie eË la fécondité.” C’est à .peu

“cé‘que nous dira ‘le :. nouveau ministre

dela Marine et des Pêcheries.

Nous ne saurons rien de ce que-lè.

gouvernement'entend faire pour ‘proté-

gernos industries contre les puissantes
;érganisations Àindustrielles de nos voi-

sins.en train de’nos écraser:: nous ne

saurons rien dés tiôjens que lé gôu-

verneinent entend’employerpoür em:

pêcher notre commerce aller aux

ports américains ; mous‘ne saurons rien

 étifin de la’pontiquede Pavenir et
—*peutètre-qu’en-même,temps, le:même

kthanJa:lutte dans. Onta-

rio-Nord: dux cris au libreécharige

Cy‘Pretohtainegliaiiies talents

/   

*différents. I.
à horatoires, ni: Isscience, nilasagelge,
aid'intégrité, enynmot,qun'apas.la
| valeur! intellectuelle :bypours.:faire, lun,
‘liothme d'état, Tetournera’:chex-: hij;

‘céntent ét'sutisfait;”convaitieu'd'aÿoir154

trävaillépoursohPays. Oui>le“pays;

alice,1éCaifadaaproffité de‘ la:Value|?
[RELY]

ae« prospérité’qui‘passesur“1gs©25 “alaetix
BaXois vie 2 Fo

mondes ;3 mais, cewestpas.uneraison.

agrandir notre,édifice.national.

Lepeuple...de notre,: province. veut

savoir pourquoi nous avons été sacri-

‘fiés dansles derniers remaniements mi-

nistériels, le peuple attend- de . la part|-

‘de ses gouvernants »des- explications

franches et nettes sur les deux grändes

questions dutarif et-de nos moyens de

transport. Qui les lui donnera ? ?

 

Session de ‘Caiéme
 

Notre député M. J. B. B. Prévost

nous donnuit,la semaine dernière le cane-

vas de la prochaine session du parlement

provincial. Si l'on en croit I’ Avenir du

Nord la session sera maigre dans tous

les sens du terme. Voici ce que l’ Ævéne-

ment publie sous le titre de ** Session de

Carême:

La session ne sera pas sensationnelle.

dit le Soleil. Elle devrait I'étre pou. tint.

Que faisons-nous depuiscingans? Nous

piétinons sur place. Les hommes qui

sont nos ministres n’osent rien faire, à

part trafiquer quelques pouvoirs d'eau et

Velidre.àdes étrañgers des terres de la

Couronne, dont chaque.année‘double le

pri
rien pour la colonisation ; rien pourle

développement de - tios‘régions inexplo-

récs ; rien pour L'industrie ; rien pour

l'élévation des idées populaires ; rien

pour-préparer l’avenir ; rien pour nous,

le peuple.

Ils s'amusent bien, se.:promènent fort

souvent, reçoivent beaucoup ‘d’adresses,

répondent poliment, siègent rarement.

Ils vivent une vie très douce, très lucra-

tive, Nous les payons

bien, et ils dépensent bien.

Mais est-ce là tout le devoir d'hommes

politiques? Où est celui d'entre eux qui

se préoccupe d’étudier l’administration

de la province, d'en fouiller la richesse,

d’en comprendre la mission et de donner

à ces études une conclusion . pratique, par.|

l'inauguration d'une politique activeen,

même temps que fructueuse.

Chaque session depuis cinq ans, nous

raméne la mémecomplainte: ** laissons |,

faire”, ce.dernier.mot des incapables,

Quandon pense que ces sept hommes

payés $4,000 chacun n’ont seulement..pas

trouvé un successeur à. M..le juge .Bout-

geois, et que,l’on:invoque, cette inertie|:

scandaleuse pour, justifier le retard.dans,

les.travaux dela commission.

Il s’agit-pourtant du- plus important

problème que nous ayons à résoudre, De

jour. en. jour les relations du .colon avec

le marchand debois s'aggravent. La loi

est défectueuse,-incomplète,-trop vague.

Son iuterprétation:favorise tous.les ajour:

x.. Rien comme aide a I'éducation;

très bruyante.

1 nements: que peut susciter: le pouvoir.-des [ri ‘gräfidus'itifuthces. Le'lééouragementdus
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elle est à moi, ou‘plltota‘nus,‘carious

ylongeons dèux. deux‘frimiotissesdedix,

huit ans, si gaies si ‘franchement rieuses, |

avec l'auréole a’ illusionsque la jélanesse |
met au front de ses ‘privilégiés.

Plus longue quelarge, notre chy )

brette (je dis chambrette, toutes les jjeu-

nesfilles ne disent,‘plus que ca, aujour-

d’hui) n‘est tendue, ni de bleu, ni dero-

se, pas même de vert ; elle a de grands

murs grisitres qui la font ressembler à

un dortoir de couvent. Mais'depuis ‘que

nous y logeons elle a‘perduson air mo-!

nastique et s’est moiidäriisée, - Sur

ses grands. niurs gris, il y a des-ima-|

ges pieuses ;; une copie de I'Imihaculée

Conception de Murillo}‘avec ses. petits

auges . tout .potelés qui *sdurient en re-

gardant la Vierge ; une Mater ‘Dolprgsa
de Carlo Dolceetc ;des petits chats, oh!

les petitschats si câlins; si mignons, com-

meteux'dufcardinal rouge,Yoiit au piedde

riotie grand it. A’ côté des-gentils minets

trois marquises et un tnarquis tout potidiés

pomponnés, genre Louis XV jouent'att co-

lin-maillard ; etl’on parle des mœursdëce

temps-là ! Faüt-il croire tout-ce que

l'Histoire zous dit ?. . ‘et toutice quelle
ne nous dit pâs ?

  

Dans un coin, près de la fenêtre, afin

de permettre à mon bon ami le soleil de

se regarder lui anssi ‘dans la glace le

matin, notre toiléfteàavec ses mille Petits! iy

accessoires de la“ coqietterie ‘‘féminine|"

car on est un brin coquette a dix-huit

ans. Et dire qu"il y a des gens qui fot’

un crime de la coquetterie des femines!!

Hest vrai que,‘pas trop n'en - faut, ‘mais
‘un peu, un toutpetit peu. Tia cognette-

riea juiske ceiril" faut pour-n'êtreni
undéfaut8tine ‘“qualité. ‘et, tant"pis

tant mieu”“polircelixqui’ nié;pétisént

pas côrmme ‘ious. Cr

Faisant vis-à--vis à nôtre toilette, notre

table couverte défiivres, dôiit Mart,deI|

re, de Legouvé,; Graziella, deLämartine,|

la.croix:de Berny, ce ‘délicieux tournoi

littéraireooù.tour, àeyeMdede;Gig:

din, Théophile Gauthier,J!ules, Sapdeau

auxducœur,del’esprit français;D'au-
use 34

tres bonsamis.tous,fide es, ceux|là ;quel

ques revues,une,bobeinbe nière,dense,pri
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si l'én‘en jjugépin‘à‘aftièle/de sa-

medi’“‘dériier.  ‘‘ L'inéldent n’est ‘pas
closT** -M:‘Tarte commence à être agacé.

‘Et nous.avouons .comprendré;qu'il y a

de quoi vraiment. M. Tartefait;tous ses

efforts-pourjrester . tranquille, et ceux-là

même qui:-devraient,Len Tgmercier ne

semblent paslui en, tenir compte. Loin
de Jà, ils lèventle, pied,contrelui, Oril

est,bien, naturel que. certainesattaques,

ygnant «de gertains quartiers,A“mettent

horsde leurs gotids les|personnes même

lesplus. calmesetlesplus’“intipassibles.
M.“Tarteparait assez“bienMahé etilcin-
gle assez violemmient les- imifrlidents qui

l'horfipilent‘ ‘potir'que nousn’ayons pas

Ia"prétdintion’ d'époiisersa querelle, si

tant est que nous en-ayotis l'envie. Nous

ne sommes -pas-! chargés. de:le; défeiidre,

nousne faisons- qu/applandiràJa super:

be exécution qu'il. vient djagsompli

uñiquement:en artistes.et:POiE:]p bea! A

du geste.
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Cela toussert cependant à. çonstater
en même temps comment lesPetites rgh-

cunes et les ingratitudes mesquies preh-

fert;racine et,croisgent.vigou-

boit deansle: soligtas deiespritilj-

béral. Ceux ui attaquent aujourd'Hüi

M. ‘Tartesont les mêmes qui; naguère,-

s'accrochaient-aüx (pans - de. son habit

pour: pénétrer” a sa‘suite gans;;la gras ;e ST
A
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…Candid
ature

‘’Unéfumeüar partant de source au-

torisé voudrait que M. Octavien Rol-
jand serait le candidat libéral à la pros

chaine élection dans Terrebonne.

Tandis que la famille heureuse de

_St-Jérôme, MM. Petit, Prévost, ‘Four-

; “nier se disputaient la timbale, l'hon.

M. Préfontaine comptant bien pouvoir

capter une partiedu vote conservateur
allait choisir M. Rolland son beau-frè-

re pour être le porte-étendord du parti

libéral, Nous ne voyons pourtant aucun

mérite personnel qui recommande M.

Octavien Rolland à la députation.

L'hon. ministre de la Marine et des

Pécheries compte pouvoir répéter le

bon tour joué aux conservateurs lors

de sa propre élection et celle de M.

Prévost en 1900, il croit que les sym-

pathies personnelles les considérations

d'amitié ou de parenté seront suffisan-

tes pour donner le comté à M. Octa-

vien Rolland son beau-frère.—L'on

verra comme il se trompe—Les partis

politiques vont reprendre leur position

respective.

Par ce choix, M. Préfontaine ignore

certains libéraux méritants qui ont des |

états de service, pour avoir travaillé!

pendant de nombreuses années au suc-

cès de la cause—Diviser pour régner

c’est la deyise de notre ex-député mais

son jeu est maintenant connu.

 

]
Encore une fois, ceci n'est qu’une

rumeur, la convention libérale n’a lieu

que samedi prochain—Mais quelqu’il
‘soit, d’où qu’il vienne le candidat mi-
nistériel aura de "opposition, les con-
servateurs auront en temps et lien un

candidat sérieux. Que nos amis gar-
dent de se compromettre en rien—L’é.
lection ne se fera pas par acclamation,
qu’on se le tienne pour dit, que les
amis s'unissent et nous sommes assurés
de gla victoire.

" NIGERUSSEEILS
Dans le Nineteenth Century du mois de

janvier, lady Gwendolen Ramsden pose
cette question: La sociélé est-elle pire
qu'elle n'était?

Il est vraisemblable que cet article lui
a été inspiré par un retentissant procès
en divorce jugé tout récemment et par
les commentaires auxquels ce procès a
donné lieu,

Lady Gwendolen Ramsdem reconnait
que, dans la société anglaise, les hom-
mes boivent moins qu'autrefois et ne
se grisent plus ; mais elle constate avec
regret que les femmes, sans aller jjusqu’à
liivrognerie, boivent beaucoup plus que
deraison, qu'elles fument des cigarettes
et qu'elles abusent des dfogues aû moin-
dre mal deAête.

Au poiut de vue des manières, lady
Gwendolen Ramsden déclaré que 1a so.
cidté anglaise a fait: ‘peu de progrèset
que si, dans le mondeélégant, certaines
expressions grossières ne choquent plus

chise, si les jurons ématllent moins la

les oreilles, si l'ona reñoncé à ÿ abpéler
‘un chatun chat avec. he brutdlé"fran-

conversation, en revanche, on y raconte

à demi-voix des histoireset des anéédo-

tes des plus scabreuses, on y multiplie

les mots à double entente et on y emploie
un grand nombre d'expressions et de

mots d'argot. A

Lady Ramsden voit avec peineque la

société anglaise montre une indulgence

excessive pour certaines sympathies ex-

tra matrimoniales connues de tous et re-

grette que l'on invite toujours M. À.

quand on invite Mme B.. et lady Z

quand le duc d'Y. doit venir ; elle ex-

horte les maîtresses de maison à être

plus difficiles sur le choix de leurs invi-

tés et de leurs fréquentations.

LE

En somme, lady Gwendolen Ramsden

est clairement d'avis que la société an-

glaise a beaucoup perdu depuis le com-

mencement du règne de Victoria. époque|

où, elle le rappelle au début de son arti-

cle. la société, sous l'influence de la jeu-

nesse et de l'innocence de la souveraine :

ayant conscience de ses imperfections,

s'est appliquée à se corriger.

Lady Gwendolen Ramsden a parfaite-

ment raison ; la société anglaise est moins

raffinée, a moins bon ton qu’il y a trente

ans, par exemple, mais ce que lady

Ramsden ne fait pas resortir suffisam-

ment, c'est qu'il y a société et société et

que ce que l'on appelle la société en 1903

ne se compose que des mêmes catégories

de personnes qu’en 1870, vour ne pas re-

monter plus haut.

 
Il est convenu, aujourd’hui,'d’appeler

la société anglaise les gens dont on voit

les noms tous les jours dans les gazettes,

qui dinent le soir dans les restaurants à

la mode et dont, pendant la saison, les
diners, les bals, les garden-parties sont
racontés par le menu dans des feuilles
spéciales. Tout ce monde là, pour bril-
lant et tapageur qu'il soit, ne constitue
pas la société anglaise ; il n'en forme
qu’une fraction et qui est loin d'être la
meilleure, bien que ce soit celle dont on |
parle le plus.

Il y a quelqueinjustice, de la part de
lady Gwendolen Ramsden, à envelopper

ciété anglaise, au lieu de dire que ces re-
proches ne s'adressent, en somme, qu'à
une partie de cette société. -

De quoi cette société se compose-t-
elle? D'un certain nombre de personnes
titrées, toujours les mêmes, etd’un nom-
bre beaucoup plus grand de personnali-
tés financièrés, commerciales et cosmo-
polites, dont les noms, trompétés par la
presse, sont connus des lecteurs des jour-
naux ; mais dont les ascendants immé-
diats étaient plus qu’obscurs et dont il
serait peu charitable de rechercher les
origines. Et cette Société des journaux
n'a pas, heureusement pour I' Angleterre
toute I'unportauce ni "influence que lui
attribue lady Gwendolen Ramsden.

L'aristocratie britannique ne se tom-
pose pas-seulement de 590pairs du roy-
aume et de leurs enfants ; elle comprend
un trés grand nombre de grandes famil-
les de province non titrées, mais d’origi- 
dans sa réprobation méritée toute la so-?

en un mot de ces illustres county.families

dont beaucoup—plus qu’an ne pense—:
ont une généalogie incontestable et in:

contestée datant de laconquête norman-|

de et dont un nombre assez considérable

possédent encore les domaines que leurs

ancêtres avaient au moment où fut dres-

sé le Doomsday.Book par ordre de Guil-

laume le Conquérant.

Quant aux pairs du royaume, les plus

influents ne sont pas ceux dont les faits

et gestes sont enregistrés jour par jour

dans les journaux prétendus mondains ;

ce sont ceux, au contraire, dont les noms

ne paraissent que quand ils prennent la

parole à la Chambre haute ou quand ils

occupent de hautes fonctions publiques.

Ceux-là vivent dans leurs domaines

ou dans leurs maisons de Londres sans

bruit et sans ostentation, mais en grands

seigneurs, avec un luxe de bon goût,

tel qu'il convient à leur situation et à

leur rang.

Ils s'intéressent aux choses de la poli-

tique, de la littérature et de l'art, achè-

tent des livres et des objets d'art et aug-

mentent chaque année les richesses de

leurs bibliothèques ou de leurs galeries

ee collections. Pour eux, la vie de châ-

teau est une vie normale et non un pré-

texte a prodigalités a grand orchestre.

Leurs femmes et leurs filles ne rivalisent

pas, dans les feuilles illustreés spéciales,

avec les artistes dont les plus grands suc-

cès ne sont pas ceux du thétâre, et leurs

portraits ne figurent pas plus dans ces

recueils que dans les vitrines des photo-

graphes.

Aussi le public connait-il peu leurs

noms. En parcourantla liste des pairs.

on est étonné de voir combien peu des

plus grands noms qu'elle contient pa-
roissent dans les journaux ou sont pro-
noncés dans. la conversation courante.
Mais dans la province où ils ont leurs
demeures, ces noblemen. de méme que ces

gentlemen des countyfamilses sont connus,
respectés et aimés. Ce sont eux qui exer-
cent une véritable influence dans leur
comté, dont l'exemple esi suivi et dont
la vie privée et publique est un enseigne-

ment et une leçon.

Plus encore, L'influence de ces -gentle-
men titrés ou non, et de leurs familles,
n’est pas seulement locale ; elle se fait
sentir à Londres même où c'est à hon-
neur d'être admis chez eux et d'être in-
vité à passer quelque temps dans leurs
châteaux.

Il y a quelques années, un diplomate
étranger de très grande famille, très jus-
tement coté dans un pays où il à un
grand nom et une très grande position,
y compris dans une fournée d'invités au
château de Lord X . . Son prestige s'en
accrut aussitôt, car le fait était rare et il
en fut lui-même plus fier que s’il avait
été invité à Marlborough House.

Cette société anglaise là, la vraie, la
bonne, en existe toujourset elle n° a rien
perdu de ses belles et grandes Qualités,
de ses nobles traditions ; son influence
est demeurée la même et s'exerce dans
un sens excellent. .
Mais il faut reconnaitre qu'elle a per-

du quelque chose : elle a perdu une par- ne fort ancienne, d'in:‘lignage-fort élevé,
tie considérable de ses revenus depuis. la
transformation qui s’est produite dans le

\
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PHARMHCIE
Dr EUGENE FOURNIER

Drogues, Billet. de cliemins defer,
Bureau d’expres+ «t de Téléphone.
Voir annonce sur une autre page,’

BANQUES
BANQUE D'HOCHELAGA

Succursale à St-Jérôme.
Voir annonce surautrepage. RR

LA CAISSE D'ECONOMIE DES
CANTONS DU NORD   Voir annonce sur une autre page. ;

ASSURANCES
JOS. CORBEIL

Voir aunonce dans une autre page.

J.M. DORION
Voir annonce dans une autre page. -

LIBRAIRIE

J. E. PARENT, N. P
Agent d'immeubles, Librairie

Voir annonce dans une autre page.

ENTREPRENEURS

MONETTE & VÉZINA
Entreprencurs-Constructeurs

Voir annonce dans une autre page.

 

Ferronneries

S. G. LAVIOLETTE
Voir annonce dans une autre page.  

Nouveautes

J. D. GUAY

Gros et Détail
Voir annonce dans une autre page.

A. E. BEAUCHAMP

Commis chez J. D. Guay. Sec.4ré
sorier de la Société des Artisans Cana
diens-frangais, Cour No 27.

NAPOLEON COLLETTE

Commis chez J. D. Guay, St-Jérôme

R. CASTONGUAY

Voir annonce dans une autre page. 4

Chaussures

ARTHUR BELANGER x
Commis chez J. D. Guay, St-Jérôme / E

Epicerien EF

PIERRE SIMARD

GROS ET DETAIL
Voir annonce dans une autre page.

J. A. TRAVERSY

Teneur de livres et sténographed |
la Maison P. Sumard.

ZOTIQUE ALLAIRE
Voyageur pour la Maison Pierre Si

mard. .

 

 

  

ZENONALLAIRE
Commis 4 la Maison Pierre Simard, |B

WILFRID GASCON

Commis a la Maison Pierre Simard

FREDERIC BELANGER
Expéditeur à la Maison P. Simard R

CHS. ELIE LAFLAMME

GROS ET DÉTAIL
Voir annonce dans une autre page.

ALDÉRICLABELLE
Gérant de M. Chs. E. Laflamme, sut Be”

cursale de L'Annonciation. "IR

ALBERTBEAUDRY

Comptable chez Cls. Elie Lafas
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jte, rue Labelle. …

 

D. ALPHÉE LABELLE
Expéditeur chez Chs. Elie Lafl#

me, rue Labelle.

D. LEONARD |
NOTAIRE .

Sainte-Monique, - Co. Deux-Montage



ase SoLE LLGaay ye bis

 

   NEA ge ;A=

ante. tes
TA NATION.—31J:JAN tis

xp Aesoan LAAERIAA

   

 

 

 
 

‘domaine omenset1rise"agritole-

ayoitytopos
foisà€ pxquilepossèdent,|ol en:
ige aien;redtes’ et/alons§qt iaux

eux dwvulgare,Aa-vsitablearigocrs.

tie a paru dééhoif, tarsdciésterÿptègame

cosmopolite,prenait, grâceà‘son luxe

J‘tapageur, à ses diamants, à son or, une

   

importance'apparente plutôt que réellealh
“ce qui concernéson influencessur le pays,

mais tras véritable quant à la vie de luxe

et dé puatsu <u « son influence sur le

MONE uc LALUTES. 107

Cetsauement, cette société là n’a ni

les allûres ni leton de Paiitré, On sait

‘l’histoire de cet Américain qui demandait

au jardinier d’un grand seigneur anglais

‘pourquoi, en Amérique, malgré tous les

soins et l'emploi des instruments aratoi-

Tes les plus perfectionnés, le gazon ne

prenait jamais le velouté, la finesse,

l’éclatde tons des pelouses des grands

parcs ariglais. — Oh ! répond l'homme, | X

<’est bien simple. On prépare le terrain

pendant des années ; -on seme, on arra-

che, on resème; puis on arrose, on ratis-

se, on passe au rouleau pendant un siè- n

<le—plus ou moins—et on obtient le ré-

. sultat que vous voyez.

La société cryptogame a besoin, elle

aussi, d'être ratissée et passée au rouleau |

avant d’avoir l'apparence, le ton, la fines-

se de l’autre, avec l'œuvre de plusieurs

générations et de la survivance des plus

forts.

Ce qu'il faut se rappeler, c'est que, de-

puis la révolution économique qui s’est

accomplie depuis une trentaine d'années,

il y a deux sociétés en Angleterre au lieu

d’une. Avant cette époque, la vieille so-

«iété anglaise était à la fois une société

de race et d'aspect ; elle avait à la tois

l'influence que donne le rang et celle que

donne la fortune. Aujourd'hui, il y a la

société de race, qui représente ce qu’il y

a de meilleur dans la race anglo-saxon-

ne : l'honneur, la dignité, l'autorité du

moin, l'influence due au mérite et le sens

politique, le goût du beau et, à côté d’el-
le, la société d'argent, faite par la fortu-

ne et pär la presse qui représente le

- luxe,le plaisir, le bruit et qui se croit

tout permis comme ellecroit’ tout ache-

ter.

Cette dernière société a trouvé, cepen-

«ant, des barrières qu’elle n’a pu fran-

-chir et, chose regrettable elle les a trou-

vées à côté d'elle plutôt qu'au-dessous

-d'elle . . .

Voilà pourquoi elle se considère com-

ine toute-puissante elle a donné aux ob-

servateurs superficiels I'impression qu’el-

le l’est en effet, ce qui est une erreur.

Elle peut rechercher les poses et les hon-

neurs et les obtenir, et réussir ainsi à

s‘élever;; mais elle ne grandit pas et, en

Angleterre, l'influence et le ipouvoir

n°I'appartienneit pas aux plus hauts, mais

Aûx-plus grands.

TROPTARD
Trop:tard-M. le juge Caron, vous

aurez votre congé de six mois. Votre

. départ dans les(circonstances, n’est pas
:Propre à inspirer‘“de‘là confiance ere
versa.magistrature dont vous faites

re

 

  

partie/it-constitue-Uin-incidentavai.
‘voir-d"l'æilobservateur“que la confisn-:
ceet lerespect ‘énvers-le Banc; ame
nuent plutôt qu’ils waugmentent.

Ce sain

ertains-‘juges semblent plitde Yoo

cuper de servir lé patti’ fan ‘péüvoir, |
que de ‘travailler!‘dans’‘les’ plûs gratidsjC
intérêts de lajustice, c’est ün malhetit.
Sile public soupgotine déjàque nos
juges ne se désintéressent ÿpas suffisam-
ment des choses de la polifique, ce fait
serait de nature à lui donner:‘raison,

Personne ne regrettera le départ, du
savant jùge: Son nom est trop intime-

ment lié à l'affaire Gaynor-Greene.

PS2OR MCE
La meilleure route et la plus populaire pour Toronto

les Chutes Niagara, London, Détroit, Chicago et toutes
les stations du Canada et des États-Unis.
Des trains express quittent Montréal aux heures et

jours ci-après pour Toronto et l'ouest.

 

 

RAILWAY
SYSTEM

Quotidien rotidien Daily ex Su
Quitte Montréal 9% a.m. %30 p, mn. Soo p poy

. Toronto 4.40 p. m. sa. m. 6.50a.m.
Arr Hamilton 5.50 p. m.- Es .m Sasa. m,
Arr. Ch. Ningara  7.15p.m. 10,ss. m. 10.108. m,
Arr, Buffalo 5.20 p. 1.538. m. 11.538. M.
Arr, London 7.45 P. 13,00 à, M. 6 11,002, M,
Arr. Détro 9.30 p. 1.10 p. m, 1.10p. m.
Arr. Siro 7208. M.  54sp.m. 8450D.m,
Tous ces trains tout la communication sans retards a

Chicago avec les trains rapides allant à St. Paul, Win-
nipeg, et toutes les stations de l'œuest américain, y cora-
pris es Etats de la Californie, de l'Orégon, de Washi
on et de la Colombie britannique, sur la côte du Pacifi-
que.
Un char café-palnis est sur ce train el un repas À la

carte servi à toute heure durant le jour À ln convenance
des passagers.

Pes Dortoirs de Touristen

pl'artant de Montréal. tous les- lundis et mercredis à
sm;pour l'accommodation des voyugeurs à ant

des billets première ou de seconde classe pour Chi
goet avouest de cettepince jusqu3 la côte du acid.
te. Un prix nominal est fix r les places

chars-dordoirs. Lits réservés à |l'avance, ? ne ces

Le chemin de fer du Graud Tronc est aussi 1a route le
plus dirette entre Montréal et Portland, Boston'et tou-
tes les stations des Etats de la Nouvelle-Angleterre, ain.
si que New-York.

Pour acheter vos billets et retenir votre place dans
chars-dortoirs adressez-vous à P les

J. M. DORION, Agent G. T.R.,
‘ Lachute ou St-Philippe,

Dr E, N. FOURNIER

Saint-Jérôme. ‘

MM. F. X ochelaga Rue Notre-Dainee Ouest“{Ry BICKERDILE, M.P,,, .. Vice-Prés.| ie Ste-CathirineCentre Fgeady 0
Hon.J. D. ROL AND: ot fares ied): Rue,Ste ne. Est RR

- UNIONASSURANCESOCIE

 

       

 

 

miredieuriTEar  r——yde Quartiorei
. ST-CHARLES-+Président’ Hoche

" J¥ A.VAILEANCOURT,A. TURCOTTE, | courestes: *
dd TOR

“Joliette, Louiséville: Québec:“Sorel; 2
Shiérbrooke, Saint:Henn >(Montiéal), xa
St-Jérôme, Trois-Rivières, ‘Nalleyfield,
Vankleek Hill, ,Winnipeg, (Man.)"

INTJEROME,

Goa”
Con

Gérant Général: M. J. A. PRENDERGAST
.Gérant local : C, A. Gik oR
“Asst. Gérant:E.A+BRATRAND'
Inspecteur : O. E..Doras

Une succursale de cette:banque est en opérationààSA
rue Labelle, prèsdu pont derer. mu

+. 1. - J.C.GAGNE,«

aE * € à FONDEEEN1714 € 4 €
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LONDRES, ANGLETERRE:  NS 1

L’actifsurpasse $15,000,000.00 ;
00600000

, L'unedes plus anciennes et des plus“-puissantescompagnies
de fen. Assurances contre l’incendie sur propriétés de'presquie:stou-
tes ‘descriptions, aux taux courants. Dépôt augoûvernementde
$300,000.00 pour garantir les pertes-du Canada.

.- Pour informations, s’adresser à

J. M. DORION, agent général,

 

mou02Mae à srJérômmedeux fois —>#LACHUTE, P.@.

J V.LEONARD

|

M.JOB.OOAVOCAT ‘ASSURANCE
ST-TEROME, Co. TERREBONNE. ST-JEROME, P.Q

Coin des rues Labelle et Ste-Narie
 

 

Louis Labelle M. ComBEIL représente toutes les
‘meilleurss Compagniesd’Assurances sur

—HUISSIER, COLLECTEUR, Ere.—|1a-Vie,contre. le Feu, les Accidents et
| Garanties.

@T-JEROME 18-7-01-—1a
 

 
 

HOTEL BEAULIEU
. LS. BEAULIEU Prop.

PRES DE LA GARE

SAINT-JEROME, P. Q.
18-7-01—12

AVIS PUBLIC
Avis public est parles présentes dounéquela

Compagnie du Chemin de Fer de Colonisation
de Montfort & Gatineau et la Compagnie Le
Chemin de Fer le Grand Nord du Canada,
s'adresseront au Gouverneur en Conseil, mardi
le trois Mars-prochain (1903), à midi, aux lieu
et place ol s'assemble ordinairement le dit Con-
seïl dans les bitisses du Parlenient de Ia Cité
d'Ottawa pourfaire approuver et sanctionner
un certain acte de convention pout la vente du
Chemin de Fer de Colonisation de Montfort &
Gatineau, ainsi que son matériel, engins, rou-
lant, propriétés, bâtisses etc., et généralement
toutes choses appartenant au dit Chemin de
Fer ; le dit acte 3 convention tel que fait entre
les dites deux Compagnies le trois Octobre der-
nier (1902) et tel qu'approuvé par les actionnai-
res et suivant aussi que le dit acte de conven-
tion pourra être approuvé et amendé par la sui-
te par la dite Compagnie et leurs actionnaires.

outes personnes intéressées soit par les pré-
sentes notifiées de ce que dessus et sont en ou-
tre notifiées qu’elles serontentendues sur l'ap-
plication qui sera faite tel queci-dessus au Gou-
verneur en Conseil.
Montréal, 22:22 décembre 1902.

JOSEPH,ADAM,
Procureur des requérants.

’n

PUBLIC NOTICE
Public Notice is hereby given that The Mont-

fort & Gatineau Colonization Railway Com
&The Great NorthernRailwayofCanada will
ply to the Governor in Council on Tuesday the
third day of March Next (1903) at twelve olock.
noon, at the usual place of meeting of the said
Council in the Parliament buildings of the City
of Ottawa, to approve and sanction a certain
agreement made for the sale of the Montfort &
Gatineau Colonization Railway Company with
its ‘equipments, engines, rolling stock, lands,
Buildings,etc.and generallyall thinngsappertain
ing to the said Railway, as executed by the said
two Companies on thethird dayof October last’
(1902) and approved by the shareholders and
as same may be further amended and approved
by the above Companiesandtftheshareholders,
and that all. ns interested are heseby |SF
notified and hat€they will beLehear on said:
application. *ce
Montreäl(December 22nd, 1902,

 

 

 

JOSEPH ADAM; |.
er.Sollicitorfor applicants.

+
Debt

 
TELEPHONE No. 43-— RUE LABELLE “Bort be.POSTE Novor.

J.D.GURY
Marchandises sèches,Chapeaux:
Chaussures, Fourrures,etc. |
Lome.Bt-Jérome.
rrSPAPSD

ee" garAgent de la Boston,aCo.
SAME: ‘poules Cantons.diNordje

Vente Fame—2—2 Sacrifice

DU2AU15JANVIER
VANT de prendre inventaire; j'ai‘décidé de faire une Vente:à

Sacrifice commie il'sie s’en’est jamais faiteà Saint-Jérôme,sous
forme d’étrennes àmesclients. J'ai*décidé de vendrela balancedu

y stock en mains du’prix coûtant- et:beaucoup.de lignesendegsousidun
prix d’acliat, afin'de faireplace 2 mes nouvelles.importations, Ilme
faut à toutprix de l’espace. Je ferai Vnpotsilei
etce & I'avantage du public acheteur.

Profitez dela circonstance, venez enfoule. ey
Jeveux rendrecétte’vente plus,attrayanteafjanissi nl

de vousspécifier lés prix. Venez vous convairncre vous-iiémies.>

3 6 surlesPi Régler =

7tout sera vendu auCOMPTANT."5

“Ainsiauen'fguleàa:honie]. lA
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NOTESPOLITIQUES
etesutma ;

nine hy KT , Soi :

Les premierssinistres”"des:: Provinces{«

: “ésie/hituellémrent réunis’à Ottawa pour

,peer,‘phaFiif,Pl'éuvre ébauchiée a’
Aa:.conférénce: “intérprovigtiale’ de. lé

a!Jager, ee Toth
Sean ,

.” q +
+

Eamdme:tps que Terrebonne lés
élections partielles auront lieu dans les

autres comtés vacants. “Vôici les candi-
dats ministériels probables StJacques

Ye, Hongré, Gervais. Hochelaga: 1

y Jéjémie "Desçarries, Deux-Montagnes

Ÿ M:: Hebtôr:Chafyigne.Cg i
‘Hochelaga serait vacastpar la”nomi

nation de M. Madore: comme: juge à lait,

place de l'hon. Juge Tellier.

ci

. ws

, L'’«Ivenir du Nord annongait sur ses

planches, la semaine dernière, que ses

articles sur la politique seraient rédigés

avec impartialité, Allons donc ! ! ! Au-

rait-il l’intention de devenir un organe
indépendant. Ceserait un des phéno-

mènes les plus curieux - dés temps mot-
dernes,

XL ax

Il -parait que tous les arrangements

sont faits pour la publication à Montréal

du nouvel ‘organe libéral en remplace-

ment de Za Patrie. Le premier numéro,

‘paraîtrait dans une quinzaine. Le nou-

‘veau journal aura pour titre Le Canada.

‘Le directeur-gérant sera M. Godefroi

Langlois;et M. Marc Sauvalle en serale

rédacteur.
Nt

- im,| +
2 È io ; Ë a ;“UN-MOYEN UNIQUE

+nt

Dunique moyen de guérir la toux. est:

nt ‘delfüire usage du BAumr RuÿMAT461
. -en même temps fogtifie les bronches, les

poumons, la gorge én calniant l’irrita-
». y tion.

Ni

L’Avenir,du Nord voudra bien pre

«dre note dufait«que M. Nan el a obte-

bmideriiiéres élections 5
les, une majorité de 27 voix"dansle
quartier St-Joseph, tandis. que, l’an der-

asopleri) u‘abtepajt que six voix de ma-

J jotitéisur M; Jos. “Lecldir.

Vous avez montré tant d'athäréie-

En
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* tion, vous l’avez traité d’une manière,

: siänjuste et si déloyale -que le senti-
‘ent publicdans ce quartier s’est sou-

"lëvé contre vous. De plus la rage que
vous avez laissé voir en démolissant

"Yes caissons dù pont, conime vons I'a.
vez fait, croyez-nous, ne vous a pasiga
,@né l’estime des électeurs.

» Vous vous plaisez à dire que Péléc-
n de M. "Nantela été éontestée”êt

D; Weer;a“ir‘mes “petitsagneaux;
“8fievous. faire (troire que vos.lec

sur,À vols, sont:finmaculées.. -
D'ailleurs, quoiqyen.disent.Je Dr.

Henri et son cousin M. J.B.B.Pe
vost, M. Nantel a sa part de‘mérites
il a travaillé ‘dans l’iñitérêt de son

 

M. {avance un peu, ‘puslesjours...

; Sidérablement notre marché déjà de

beaucoup trop petit. (Quant àà l’accom-absA

te société d’harmonie doit au Dr Jules
* Edouard Prévost ou peut-être ETCOTÉles

aires Municipales

aÿniéipa: |:ë

Hit contre: lui; dans votre coutesta- .

[quartier et de. laville.etila laissélès [no

‘œuvresGn;patient;Rips haut.que:leuts

[erialleries. : CoN

"Le,éJectesitsidigehtdeindénner
untémoignage.de-eonfiance et d’esti-

Se

magistrat:de: notre:ville,y? Prenez en

donc’courageusemerit ‘votre parti, ‘tas

d’éspéces de purs.”

’ ° x".

La construztion des escaliers au mar-

ché ordonnée comme engin d'élection

Png
i Ngis aaiinons dé éroire ¢et fous“croyons

5 .
| quetes cscdliersne restéroht pas : ils

bouchent, Jes fenêtres; rapetissent con-

inodement‘du public, -sce ‘ne sera, cer-

tes, pas tune amélioration. Ils gâtent la

plus belle partie de notre salle et sont

un contresens; en effet les portes des
salles publiques sont exposées a tou-

jours être ouvertes, à toutes Jes réu-

nions de quelque nature qu’elles soient.

Le public sera le premier à souffrir

des allées et venues presque continuel-

les, quand les portes d’entrée et de sor-

tie seront au beau milieu de la salle.

Mais qu'importe, le fils de M. Ferdi-

and Filon y trouve son fait, son père
ne trolive:rien à ‘dire, en échangeil
fera des mentions accordant $200.00 à

la fanfare, pour payerla dette que cet-

pour enterrer a vie de garçon de Cer
tains musiciens,

: a
L’Avenir du Nord n’a pas même

versé un pleur sur la défaite de M.

Chs. Godmer candidat à la mairie.
—————re

EN POLICE CORRECTIONNELLE.
—Prévenu, dit le président, vous avez

frappé le témoin avec une bouteille plei-
ve, vous pouviez le blesser .

L'accuséé, d'une voix aviné:
—Pas de danger, c‘étoiËdu margaüx

-1870.

—Eh bien?

LAäceusé Erävëment:
. —Lebon bordeaux fait jjamais de mat!
7 +

  

Tod

4sainte:Agathe
~

 

~Ilyaen stance dramatique et mu-
sicale le 25janvier dansla galle du collè-
ge. . Jefélicite les jeunes acteurs de, la
manière dont ils ont rendu’ leurs rôlés.
Dans ‘“‘ Les consultations gratuites ”
MM.E. E. DesRosiers,et Achille ‘For-

.|get ont su tenirleur anditgire dans un
rire continuel. Dans le “Drame de Col-
chester *’ les -jeunes acteurs ont'rendu
leurs rôles qui,étaient|‘très difficiles à
merveille. Il mefait plaisir de pouvoir
féliciterMA, Hôüvrètte,Éfofesseur du
colège:Fquiinterprétait.e rôle de Surrey
‘(Gâpitaine {des gardes “de,Tourfaix) il
8!estJacquittéyde son role avec talent. La
célèbrecomédie “Lachambre adeuxlits”
a étébieninterprétée par MM. A. Des. 

JIAAitAti

me.Bublique €en'le iommahtle-pfémier |.

; temps ‘et‘de l'été sont.priés d'alier lui

Cru 21 ; J

loa —te

nos a éxayésde temps étrtémps,je dois

Temercièr:M:.Joubert.de. Montréal,qui a ÀHJeÀ

su rendre J.es Rameaux' ameryeille su ip LONNE

le.cornet. ‘La,foule s‘est disperste vers
ry

a wfminuit,dès enchantée. a

—M. Célestin Becalieuest enenfrais“de!
liquider son stockatrèsbas.prix. ‘dix

qui désirent faireleurs.achats”du. ‘pin.

faire une visite.

—Sainte-Agathe est trèsaanimée. Nous

voyons‘avec , Peine notre beau lac se

trouer de place en “place pour satisfaire

nos homines d’affairesqui s'approvision-

nent de glace pour l'été prochain.

—Plusieurs amateurs font cone ©

‘[iment. leur-tour ‘de raquette”‘Pour contem-

pler nos beaux paysages.

—A certaintemps nousvoyons foule

dans nos hôtels qui sont toujours tenus

avec un ordre parfait. La Villa Beaulieu,

est toujours très achalandée.

 

SOUVERAIN

Combien de maladies de poitrine, com-

bien d’inflammations de poumons et com-

bien de bronchites seraientévitées si, dès

que la toux vous prend, vous usiez du

BAUME RHUMAL, souverain dans toutes

les affections des poumons et de la gorge.

 

A Saint-Jérome

 

M. et Mde Jos. Quintal sont arrivés a

Montréal mercredi matin enchantés de

leur voyage d'Angleterre Mde Quintal

estest ajtendue,hex son père, àM. Ls. Beau-

lieu, samedt 1matin. °

—Melle Béatrice Valiquette de Mont-

réäl est en promenade chez son amie

Melle Rosa Beaulieu de St-Sauveur.

—MM.

nommés

viennent d'obtenir l'important contrat

Monette & Vézina, nos si re-

entrepreneurs constructeurs

d’agrandissement et de réparations de

l'église de Ste-Scholastique.

comporte aussi l’installation d'un nouvel

Ce çontrat

ameublement au complet. Dans sa nou-

velle toilette, l'église de Ste Scho:astique

sera l'une des plus coquettes de notre

Province.

MM. Monette et Vézina devront livrer

l’église complétement terminée, en juil

let 1904.

Nos félicitations à MM. Monette et
Vézina pour leur preuve de confiance en
leur habilité qui vient de leur être témoi-
ghée par les Syndics de Ste--Scholastique.
—Il y a eu, cette semaine, élection

djun président et d’un troisième conseil-
ler pour leCrile‘Diéréirede notrecol-
lege.

‘Les candidats a. lacharge de conseil-
ler, étaient : M.R.“Fourier et D. La-
casse.

MM.J. GibaultetLachaine. appuyè-
rent la candidature’ dé M."Folirnier, et
M. Adolphe Nantel souténait M: Lacasse]
Après de noinbreux‘discours de part

et d'autre. M. Edmond Lachaine a été élu
président en remplacement de M. P.Vé.
zina etM. D. Läcässe a été -élu conseil-
ler par trois voix'de majorité.

—M.3. A. Théberge était à la Petite rosiers. L'harmonie du Lac des Sables  convention libérale, pour-“choisir les ‘dé-

rer

]geurs et lepublic. en.général ap-

iid

po 3Xx
TTY —

COLONNE

   
 

FOURNIER,
‘Les “Tougistes, Commia-Voya.

prendront.avec plaisirqu’une nou-
velle ageticé pour laVeitedébil
létsdes chelins"‘défer”pls bas. ©
thehtiôntiés vient.d’être: établie à
Saint-Jérome, 4 La Pharmacie
Fournier. :
Les voyageurs troüvéront leur:

avantage ‘de s'adrésser’ ¥Tet eq.
droitpour séprocurer- des‘billets.
dans'tetoutes les directions.
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CANADA.

%3333939923323233

Laisse St-Jérôme pour Québec et les sta.©
tions intermédiaires à 10.30 h. a. m,

Laisse St-Jérôme pour Joliétte et les sta. ‘
ttons intermédiaires à 6.55 h. p. m.

Laisse St-Jérôme pour Hawkeskury et:
les stations intermédiaires à I0.40a.m.

Laisse St-Jérôme pour ‘Hawkesbury et
les stations intermédiaires à 7.05 p. m.

Visitez les Chutes Shawinigan.
“ Plus pittoresques que Niagara.’  
Pour taux horaires et autres informa-

tions s"adresser à

GUY TOMBS, J. G. SCOTT,
Agent Général F. & P. ‘Gérant Général.

Bureau des Billets pour la ville à--St-
Jérôme,

A LA PHARMACIE FOURNIER

  

jG. Wren[EaB=

  

   

  

    

    
  

   

   
La nouvelle route pour

le fameux Saguenay
—

Les trains express partent du Termi-
nus rue St-André, jetée Louise.

DEPART DE QUEBEC
8.45 a. m.—Tous lesjours le’ dimanche,

pour Roberval et Chicoutimi:
avec char parloir.

1.30 p. m.—PourleléSkint-Joseph tous
les jours excepté le dimau-
che.

1.45p. m.—Le dimanché seulement pour
“ St-Räymond.

526'p. m.—Touslesjjoursexcepté le di-
manche, pour “St-Raymond
êt les stations-intermédiai-

“1 Tes,
Lessiègesetlitsdansles‘chars parloirs:

et dortoirs se réservent à ‘la“Pharmacie
Fournier.

X. HARDY -
Agent G‘ hth +; :

I G. SCOTT, :
Géraut Général.

Bureaudes Billétspour‘laville,
qi.

4em
2}
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léguësdeia“villedes
“decoverqupdééeave

prochatsr.-=M;JEAThiet

proposeur de M. AntoineDesjardins, ’
M. J. A. Théberge- est” unsemployé

public;régistrateur conjoint, ibsera P

bablemenlt ‘officierépportèur!Bt “qui,

nous semble-t-il, devrait se RTEeu

prendreutieRRASiTula
ques. :

A VENDRE

“Thuis belles fermes avécoù sauis siock.
Prixtdsmodérés, conditiôtis” faciles,|.
chances exceptionnelles pour le prin-

temps.—Müisorisàloiter.

| S'adresser à -
J. El} PARENT, N. P:

:St-Térôme.

—Le grand;connétable Brazeau a pas-

sé quelques jours à Saint-Jérôme pour

assigner les témoins de la Couronne. Les

assises criminelles doivent s'ouvrir lundi

prochain, le 2 février.

—Notre nouveau conseil s’assemblera.

le 2 février prochain.

—Onnous annonce que notre ami M.

Ferdinand Tassé est mourant.

—Mardi tous les biens mobiliers de la

succession de feu J. N. Bisson ont été

vendus à l'enchère sous la direction du

notaire J. E. Parent.

MM. W. B. Nantel, S. G. Laviolette,

P. Simard, Jean Rolland,‘Ri A: Tison et

G. Rochon ontassisté au banquetMônk,

jeudi dernier.

—Le Cercle St-Antoine est en pour-

parlèrs avec ‘’ La Caisse d'Economie ‘”
poiif louer la propriété attenant à la

Caisse d’Economiéet actuellement occi-

pée par M. J A. Théberge.

L'ancien local est dévenu trop exigu,
Pour le nombre de ses membres.

—M. Josaphat Lorrain ‘employé au-

trefois au bureau d'ehregistrement vient

d’entrer à la banque des Marchands du

Cariada. M. Pagé le reniplace*au bureau|
d'enregistrement.

— M. J. D. Guay vient d’acheter de

la Boston Rubber Co. 10350 caisses de

claques étatit-la balance du stock de
cette compaguie. ’

M. Guay nous dit que malgré la haus-

se sur les claques, cette année, il sera en

positiori de d'éiner un plus gros escomp-
te que l’année derüière.

M. Guay ira voir ses’amis, les mar:

chands'du Nord; la semiine “prochiairie,

voyez ces prix avant de’donner vos com-

mandes ailleüirs.

—M: J. Bte Décary- qui-a passé un

mois 3Boston, esf'de retour X St-Jérôme.
‘Pendant son séjour-à'Boston M: Dé-

cary a-assistéiay mariage de M. Samuel

Grignon, filë'de M. Théodore Grigion
dk¢Cette ville.

n serait de sage precaution pour les

propriétaires et occupants d’enlever la-

neige des couvertiires de leur miigori,

ces neiges sont ui- danger réel pour; les

passants. :

—Le Dr Chs. D.-Longpré doit-partir
prochainement pourrirvoyage‘de santé

auxEtatsUiié. "
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—Alors l'héritage dont vous parlez

n’est point unñë plaisahtèrie ?’ demanda

Pascal Saunier.

—Une plaisanterie ! répéta le pêcheur

scandalisé, plus souvent ! Je vous prie de

croire que c'est sérieux ! Les rowes de der-

rière et lesjawnels grouilleront dans mes

goussets comme les -asticots dans - ma

boîte de fer-blanc, J'enaurai tant que je

n’en saurai-que faire ! En attendant, inu-

tile de'me fatiguer au travail; pas vrai?

Je suis un flâneur, un loupeur, un vaga-

bond, possible, mais je défie quiconque

de m’appeler canaille, car. je ne fais de,

tort À personne. Quandl'envie defumer
me prend, je ramasse des bouts de ciga-

res ; c’est glaner, ce n'est pas voler. Je

possède ma propre estime, et soyez paisi-

ble, mes bourgeois, j'aurai aussi l'estime

des autres, quand on saura que j'ai des

‘|rentes. J'en connais des flottes qui ne me

regardent pas aujourd’hui et qui me sa-

lueront très bas

—C’est bien pour l'avenir, fit observer [<=

Jacques, Lagarde, mais votre’père etrvo-

‘tre thère, qu'est-ce qu“ilspenserit dë vo-|

tre existence actuelle ?

qui a des idées obtuses, répondit le jeune|

pêcheur, ni'man; clest urie’bravefemme,

wais quin'a pas pour'deux’sous de iu

geotte, et qui subit l'influence des idées

de papa, €c'est des,airiérés, voyez-vous, y

voulu comprendre; qu’un jeune homme a

besoinde sa liberté. Commissionnaire.de,

son état, toute la semaine -il;-s’esquinte

avec son crochet, le lundi, pour: se’ dis-

traire, il se boissonne jusqu’à plus soif,

et il.se flanque desplumets de ‘soulogra-
phie que le diablé en:‘prendrait les ‘ar.
mes ! Les hommes qui’ se Pothardeat”et

qui tapent sur leurs. femmes quand ils

sont dans les vignes, 7aimepassça!paps (ave

battait maman tous les lüudis. soirs, Té-

défendre mamanqu’en tapant‘sur papa,

ce qui n'aurait point'été àfaire,  j’ai--lA-|:
ché la baraque-et-joué‘la fille «de Pair.

Les deux:vieux, à l’heure,geile, ‘tte °

| savent’ pasde queje suis ‘devenii;ui si je|

suis vivant ou déiunt. Tout:ça.niVeripé:

che quejelesaime bién tout de même, 

“Ungros PERE.prégipitamment

dans un magasin. Cs UP

* —Ne vous ai-je‘pas-donné;àl'instant,
une pièce derVigeirascs:pour ving|

, [abi27 4 1 Sd ae,

“LNGaobi

C'estqueJ'avaisune’iste)

—P'pa, c'est un ‘brave.“homme. mais Ç

sont pas de lèur“époque; p'pa n’a jamais| -

gulièrement, et comme je n'aurais -pu |:
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sn vésté gent. Escompte les billets de mmerce
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Glacières, Fecrpnneries, to
Poelos:de. Cuisine NiMyres,, 1 1°

oie et autres, “Yomi,, ci RE

Gourroies + it-hy
porolin, Joerg,

Scies Rondes, Vérrêfie ”
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MOULINSA'COUDREdé$25:00 et $30.00,

tyFort+
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,  LAMPES:ÉLECTRIQUES de.:qualilitésupérieure,pour 25icts. =
BIOYCLETTES RED-BIRD. de Brantford, Ont.” Le
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ARGHANDS,—Instramentséfatoires, tels que Faulk; Fon
dé toutes’ sortés,” vefids: A’ prix’garautis' aussi bas: queceuxde,

Avis. AUXM,
Grattes, Haches
Montréal,
Car Clous, Brocheà clôture, Blanc de plomb, Huiles,Pélituréyréparétie

EEA 4%
au prixdu
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PES 1 relent + MN
Le jeuse pêcheur s'interrompit:‘pour| me coller, ma:part.dusmaget lex

cet - oud atop XY kw
souflfer, puis'il-réprit : mes vingt,

oe PN + ; À nan ‘a A +
pe—Mais" je“suis1d “que je ‘bavarde, et ‘ En disant,

4 7

nois, car en effet c’é /
vous uné friture?- | déboutonné sa chemise de laine et xh

—Non, mon gargon; répondit:Jacques bait un petit sachiet:de’drap&n forme d’a-

, À 3

ur‘de
i A
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|

; iésBute. | J

était bien Tui, dvdit | —Jamais de la vie! C'est un fétiche

|

a,—Pourquoi, impossible ?”
- —Le drap est cousu.

—On pourrait le découdre.

qu'il faut tenir à l’ombre, il a peur du

jour. C’est le nanan à Bibi. Personne

ic i ire, sus son | | ter de I'avoir vu avanten souriant. Nous ne saurions qu’en fai- ' mulette ou de scapulaire, suspendu à son ne pourra se van : :

re. . ' cou par un cordon solide et reposant sur

—C’est regrettable. Alors je vais la Isa poitrine. Une lueurs’alluma dansles

vendre au’patron du restaurant. |prunelles de Pascal et de Jacques, tandis
—Une mintte donc ! fit Pascal. Vous Jue leurs yeux se fixaient surce sachet

ets,libre commie, l’air et rien ne vous | qui sans le moindre doute renfermait une

présse. - Quel Âge avez-vous?- des médailles commémoratives dont le

—Dix-neuf ans. testament du feu comte faisait mention.

—Cet héritage dont vous parlez tou- | À coup sir, unc des faces de cette mé-

| daille portait les mots détachés dont la

réunion avec les mots des autres médail-

jours, quandle toucherez-vous?

—Quandje serai majeur. ! av :

To qui vous viendra-t-il l'héritage ; les devait donuerla clef du mystère, vai-
nement cherchée à la Bibliothéque natio-

nale dans. lc - Zestament rouge. Pascal,:

en question ? D'un parent riche, sans

doute ? | Ç ¢ ;
—D'un parent riche > Ah bien, oui ! à affectant un air calme que démentait le

i i iemanda :part p’pa et m'man qui sont sansle sou, | ‘eV de so regard, demanda
—Quel est donc ce laissez-passer ?

—Une mérlaille, m'sieu.

—Une médaille d'argent, de bronze ou

je n'ai pour. tout parent qu'un oncle, il |

tire le cordon rue Lepic, à Montmartre, |

mon oncle ! Ca Jui serait bigrement diffi-

cile, au pauvre cher homme, de me lais-, de plomb ?
ser un fort sac. —Mieux que ça! Une médaille en or,

en vrai or, contrôlée à la Monnaie, et
qui vaut au moins cent trente francs au
poids ! Faudrait manquer de jugeotte
pour ne point comprendre quesi j'ai gar-
dé jusqu'à présent un pareil bibelot sans
le bazarder ou sans le porter au clou,
c’est qu’un jour qui sera, il vaudra plus

Car il sera fort, lesac !

je ne sais pas le chiffre au juste de. ce

qu’il y aura dedans, mais gase comptera

par paquets de billets de mille.

—Enfin,cette fortune, poursuivit Pas-

cal, si ce n'est l’un des vôtres, de {qui

diable la recevez-vous ?

—Vous Waller pas me croire, tant ; ; .
c’est drôle ! et “pourtant c’est la vérité, de mille fois son poids.

Je crois, mon brave garçon, que vous
vous moquez de nous, dit avec un rire
forcé Pascal dont les veux étincelants
auraient voulu lire à travers l'étoffe les
mots gravés sur le medaille.

—Me moquer de vous ; fit Jules Bou-
lemois, Par exemple !

tout ce qu’il y a au monde de plus vrai ! |
—Je vous assure que nous vous croi-

rons,

—Eh bien ! elle me viendra tout uni-
quement de la chance que j’aieu de venir

au monde le 10 mars 1860.

Jacques et Pascal, en entendant ces,

mots, tressaillirent et échangdrent un
regardsignificatif. .
—Ah ! vous êtes né le 10 mars 1860 ?

—Prouvez-nous le contraire.

—Comment ?

 
'
'
i

le notaire !

Jules Boulenois replaça le sachet sur

sa poitrine et rattacha le bouton-de sa

chemise. Pascal et Jacques échangèrent

un nouvean coup d'œil.

—Eli bien ! mon garçon, dit Jacques,

bonne chanceà votre fortune ; seulement,

voulez-vous que je vous donne un con-

seil ?

—Tout de même. Ça n'engage à rien.

—Eh bien ! si vous tenez à hériter,

faites-vons un intérieur, car en dormant

comme vous en avez l’habitude Sur les

trains de bois, dans les carrières, sous

les ponts, endroits mal fréquentés, la
nuit, vous risquez fort de vous faire vo-

ler votre médaille

—Cetui qui la volerait aurait beau la
présenter à ma place, il n'hésiterait pas.
—Sans donte, mais il pourrait la ven-

dre et vous ne la retrouveriez jamais.
—Personne ne sait que je la possède,

Je vous en ai parlé, à vous, parce qu’on
voit tout de suite À qui on a affaire, mais
e n’en souffle mot à quiconque. Est-ce
quej'ai l’air, avec mes frusques de qua-
tre liards, d'un particulier qui porte a
son cou une roue de derrière tout en or ?
J'ai Pair d’un sans le sou. A qui l'idée
de me dévaliser viendrait-elle ? je me le
demande.
—C’est vrai, il est certain que vous ne

risquez pas grand’chose. Et vous avez
établi votre domicile de ce côté ?

( À suivre )

 reprit Paccal.

avéTlBFSeSR
la loterie de 1'hasard.” «Et nous sommes
comyne ça six dans Parisqt, sans le sa-
voir, avons euïla veiné de pigerles bons
billets, les billets qui rapporteront ‘de la
douille, le jour de la Sainte-Touche ! vantes, à tousles fermiers ( de 1

Cettedernière phrase édlairaitln situa- des machines faites par nous ortion. Pascal et Jacques nepouvaient plus| S€Y» Harris, Patterson ou W
douter, Ils se trouvaient en présence de | © 1 À l’homme qui possède et‘un des. eiifants;dont le comte de Thon- | (a) a coupé le plus grand
nerieux, par le testament qu’ils conñais-| (b)-avec
saient, croyait avoir assuré la fortune.
Or, cet enfant était certainement celui-là
même qui, d'après les notes. prises par
Pascal, avait depuis lougtemps déjàquit-|
té sa famille désespérée par sa conduite
ouplutôt par son inconduite, Prosper-
Jules Boulenois, le fils de Gatien Boule-
nois, le commissionnaire,
Mais c'est tout ‘un roman, ce que
yous venez de ratonter-là ! ditJaques
au pêcheur.

Pour sûr, m’sieu, Ça ressemble à un
roman, répliqua celui-ci. Mais ce n’en
ést'Phs moins une histoire véridique. Je
suis un propriétaire futur, tel que vous
Me voyez et quoique je n'en aie point
ljairgJe suis-dotédtun-fort capital et j'ai

plus, travaillent mieux, et d
“te quelles autres.

Nulle part aux'monde,

Pour mieux récompenser

2 ‘A l’homme
(a). a coupé
(b)

3 À l'homme
(a) a semé
(b) avec le

., . L&concours se termi
rontannoncées aussitot

Dansle cas d’égalit

*… Pour les blancs’ concern
Voyez une cartepostäleà | 
“PRIX FOUR LES FE

Les MACHINESMASSEY-HAR

lieuses, faucheuses o. être trouvé meillèurs ôu inêmeégaux aux MASS
nos clients nous offrons
a province de Québec )

> ou par les anciennes com
isner.

qui se sert encore de ]
nombre d°

lemoinsde dépense pour réparations,
1er prix une montre
zième prix une montre d'argent.

qui possède et se sert encore
le plus grand nombre gd’

avec le-moins de dépenses pour
1erprix une montre
2iémeprix une montre d’argent,

qui- possède et se sert encore di
le plus grand nombre d’acres
mcinsde dépenses pour réparations,_ 1e£ prix une montre d’or,

2ième prix une montre d'argent.
nera le 31 mars

que possible après,Ç entre deux commier aura envoyé son rapport aura le pri

Massey-Harris Co. Ltds, 640iRüeSt-

RIS sont plus légères, durent

1 semoirs peuv
EY-HARRIS.

les primes sui-
qui possédent
pagnies Mas-

a lieuse qui
acres de grain

d'or.

de la faucheus
acres de foin
réparations.
d’or.

equi

ine semeusequi

903, les récompenses se-

pétitions celui qui le.pre-
X.

ant ce concours et pourles détails, en.

Paul,Moritréal, Qué.
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J.E.PARENT.ee ! JM ET dx es.- ‘ A EE
Noteire,- Commissalreo, Eto.aaa} SEE de»
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ST-JEROME, P. Q.

Argent à prêter, À 5 et 6 p. c. sur Policesd'
surance de vie et sur propriété. Achats de pai
ments et de créances de'foutes sortes, : Pre
aux corporations. Achats et ventes de pry
priétés.

M. PARENT représente diverses com
d'assurances sur la vie et contre le feu,

LA NEW-YORKLIFE, LA OTTAWA
FIRE INS. Co., LA CANADA FEU}
LA LONDON FIRE INS. Co., THE
EQUITY FIRE INS, Co., ETC.
Voulez-vousêtre bien payés en cas de feu et}

en cas de mort? Assurez-vous À l’une de ces
compagnies par l'entremise du Notaire Parent)
qui vous charge de 15 à 20 p. c. meilleur murch
que les compagnies combinées. ’ :

thon
 

pagni

 

En Librairie St-Férôme

EDIFICE PARENT — Pris DU MARCH

ST-JÉROME
 

Sans contredit la meilleure librairie de Saint,Jérôme. Ony trouve tout ce qu'il y a de mier x}
dans sa ligne de commerce.

Livres d'Ecoles, Livres de Piété ordinaires e
de luxe, Papeterie, Cartes à Jouer, en gros et;
en détail, Rideaux (blinds), À partir de 25 cts 3
$2.50, Supports nouveaux pour portidres, Poleset leurs Ornements, Papier Vert et autre à double couleur, Tapisserie à bon marché pour fair
place aux achats d'automne.
Grands et petits Miroirs à prix réduits.
Bel assortiment de Montres,: I Chaînes et Jonde Mariage et autres Bijoux de valeur,
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